
LE GASCON.

bon i Serait-ce par hasard pour lui
perdre son crédit, sa popularité ? mais i
ni l'un ni l'autre : ce sera donc peine per
et nous en serons quittes pour quelques
nutes employées à tracer ces 2 oi 3 pli
Nous prîmes done le parti de nous tair
de professer le mépris le plus absolu si
compte de cet article, lequel, il faut le
en passant, était encore moins véridique
spirituel. Nous espérions faire' compre
par là à MM. du Fantasque que mieux
p'ofr eux et leur Fana&que de parler
crinolines encore, que de se mler'de p4
que. Mais ces MM. n'ont pas tenu cor
de cet avertissement tacite; ils n'ont
compris les motifs de notre silence et
crié victoire, s'imaginant, les pitoyables
fantastiques ! qu'ils nous avaient att
M. Nadeau et ses partisans, sous le coup
tible de leur grotesque narration l Du
nous étions restés, pendant quelque te
noveloppés de leurs longues ombres fai

tiques ! Aussi, ce premier pas fait, ils i
pas craint d'aller plus loin, et de revenir
charge après un temps de répit exigé pa
sublimes efforts d'un génie, peut-être er
viril; nïais lassé par tant et de si belles
ceptions !! Mal nous en a été, car non
avons en cette fois ci sur le long et s
dirge 1 Ils ont voulu frapper fort ce jus

n uais,lhélas! cruelle décepi
aucun de leurs coups n'a atteint le but,
Influence sur l'opinion publique, s'évanl
sant comme la fumée dans les airs.

Enfin, on nous avait jeté le gant du
nous l'avions d'abord repoussé du pied
égard pour les imprudents qui nous le
çaient; mais, contre notre désir, cette
gation leur a été d'i bon augure et ils
conjecturé qu'ils auraient beau jeu d'ai
Ëaires qui se tenaient sur la défensive e
fusaient le combat. Aujourd'hui dune,
que clezle Fantasue, on pêche encor
le manque d'intelligence, nous allons c
ger le plan de nos opérations: nous ne
tiendrons plus sur la défensive; nous
querons à notre tour, et quoique nous ne
naissions pas le nom de l'auteur
l'article coitre M: Nadeau, nous le con
sons assez de fait pour lui dire, qu'il n'ai
tient qu'à un être lâche, sans lonnêté
sans respect pour ses concitoyens, de se
mettre de semblables sorties sur le cO
d'un sien compatriote, et cela sans avi
courage de signer son no:i. 'Je compr
c'est que recduvert du masque infam
l'hypocrisie, il voulait enlever tout moyî
défense à un adversaire qu'il tâchait de

er dans l'ombre, désespérant le vaine

faire champ clos et à armies égales. Qu'il décli-
l n'a ne donc sol noiî s'il l'ôse, ce correspondant
due, on cet éditeur dIli et alors nons
nu- aurons l'avantag e le jugôr et de le ýfaire

ases, connaÎtre au public grandement intéressé à
e, et étudier un aussi important personnage.
ir le Est-ce trop exigeant Qu'ou nous-accorde
dire, Seulent l'insigne justice de discuter la
que conduite d'un homle trop méconnu de ses

udre concitoyens; nons remercierons ensuite; lendrer a m
était Fantcsque d'autan Pls ilt, qu'i
d hS la satisfaction qu'il nous aura donlée, il aura

)Iiti- su joindre l'extrênme plaisir d'une Surprise,
npte V le faible espoir que nous entretenions

pas d'obtenir due sa part ue elle faveur.
ount 'ailleurs, s'il nous était poSsible de fup-

itres poser seulement l'musre d'un loeu de benne
Crés, foi cllez nos adversaires, ce serait le temps
ter- de discuter l conduite politique de M. Na-

tout, eia; et malgré not rer incapacité, ons lie
mps, pourrions miianquer deortir victorieuxgde la
,tas- lutte, Par la seule puissanceý des faits qlui

l'ont sont publics et connus même do ceux int-
à la rossés à les révoquer enl doute. MM. dlu
r les Fantsq , Changez de position; ne flottez
Leore pas ainsi dans le Vague; circonscrivez vos
Con- plans d'attaque; enfin, polir vous inspirer,
s en vous qui avez besoin ce tint d'éclai r-
ur le cissemients et de minières, citez-nons deCs'

on faits qui puissent argumenter contre M. Na
,lon !dean : rappelôz au public les circonstances
leur dans lesquelles ce Monsieur l mnanqué, Selon.i
tnis- vous, de désintéressement, d'indépendance

ou deé zèleï pour la cause do ses concitoyens
di:alors nons serons des Premierîs à proclameritii

par votre compétence et nous croiserons orgueil-
Ian,- leusciînent les armes avec vous. Autrement

léné- Vous passerez Pour desllgceurs, pour me
ont servir de votre expressioni, .et l'un se Con-

Ivor- tentera de' rire de vus gentils morceaux à la
t re- fois littéraires, scientiiques et Politiques.

puis- Ainsi, Prenez votre parti *:pour nl.on s, nons
3 par avons hâte du vons rencontrer dans la lice.
ffbanl- UN P'ARTISAN DE M. NADaAU.
nous
atta- .înxf.
con-

rle Les eines de M'ai
liais- c'était lune, bonne j'eulmie fi e, au ýoniûrgé-

'ipar- nércux, aimant csopanset bien ai'm1(3e
tL e t d'elles oni retour. ,Coninec ellese trouvait
per- euu s a dig nité dle rè0lue6! Ses grids

mste yeuxbleus brillaien é ncoutu-
ir le mé, une gaieté rayonnante eciairatout-à-

ends, coup sou. bean visage. -Elle 'se niêla àMeurs
ri :de jeux avec ulne,,ard'eur qu'en ne lui alvait pas

u d le oire vue; 'elle chanta, elle dansa sur la
frap- roche avec toute labaie. Cstaitl avec m
ré on plaisir immens, qu'elle semblait refevoirl.s

témoignages de respect et de vénération de
ses coinpagnies. Son fie toute entière jonis,
sait de cette grandonr épMménère. Elle: se
crut réellement reine et oublia, pour uniol
ment qu'elle n'était que l'enfant dii uialhéun
Une fois la danse terminée, les jeules fille.
s'assirent sur la '-ocl et piréparèeiit leur
déjeuner, qu'elles servirent sur des feuille.
de-fotigère et des jones tressés. Ce fut u
joyeux repas, et, quand il toucha à sa fii, l
soleil était déji haut, les oiseaux chinitien
et le temps était venu de regagner la maisoni
car toute la bande malgré sa jeunesse, avais
à faire son travail de la journée.

On seinit donc en route, la reine de mal'
marchant avec précaution à travers les pradi
ries et les petits bois, dâns l crainte de d&
ranger sa couronne et do briser ainsi la
douce illusion qui y était attachée. El1
traversa tout le village, sa couronne sur la
tête, jusqu'à la porte de sa maison, où elD
prit congé de ses jeunes compagnes elles
n'eurent pas plutôt disparu qu'olle s'arrêta
et prêta l'oreille. Aucun bruit ne se faisait
entendre; elle leva doucement le loquet do
la porte et se glissa dans la cuisine. 'Coin.
Ie elle l'espérait elle y trouva sa nière

seule.
Mère ! mère ! dit-elle âc inWiivaclt

inaccoutuimée, regarde donc ! je suis rein6
de mai. Vois ma couronne, n'est-elle pas
jolie"

-Oui, dit la mère, qui se retourna e
montra un' visage pâle et.fatiguê; puis fmix
ant sur sa fille ui regard triste et esant
"Oui, je vois," dit-elle, et elle se remit à l'ou,
vrage.

Suzanne commença à lui iaconter avec en-
train les aventures de la matinée;' et con-
ment aurait-elle pensé à autre chose, la pau
vre enfant? La couronne de muai était encore
sur son front gracieux : elle était reine er
core.

Silenceî" lui ditsa mère d'unemanière.
expressive on lui montrant du doigt la cham,
bre à coucher,: "Silence !

Suzanne se tut à l'iiastant, car elle venait.
d'entendre une voix pleine de. colère. So
père battait en'ce moment un de ses enfants.

Quoi h ina mère, encore 1
-. oui.
-Toujours aussi dur'î
-Toujours.
-O mon Dieu! m'on Dieu "
Un pas, lourd so fit entendre; son père

approchait. Suzanne se détournise glissn
vers la porto de la rue qu'elle ferma douce&
mont derrière elle, puis elle s'assit sur un des
degrés de pierre.Le leil de mai brilai


